
M. Albert Dewwdt , . A g » j n t £,>„;, , ) e d e § 

roM Ïoesayau-Cfceoe» et du Fontenoy, grand ooa-
oours ds paquet. 3 ton» p o u r 1 0 r r a w a . V h w e r i p -
Uoa à partir d . l u h t i u e i du matin. 7273fd 

Aujourd'hui dimanche 3 novembre, grand 
concourti de piquet, ches François Gronier, ipice-
w ' b " " t u l 2 > ™» <*• 1» Vigne. 3 tour, pour 10 'r. 
Mise i ir. a>. On commencera à 9 h. du matin. 

o u « . „ 79749* 
« 7 . > J n J « N s t t i n , rua Choi»»nI, 38 (Fort 
Mullier), vendredi 1er et dimanche 3 novembre, 
voncour» de piquet. L'on oomaisncera à 10 heure» 
du matin. 72759d 

— T Aujourd'hui chez Doue Gustave, coin de» 
rue . du M e et Marceau (Place. Carnot). Le jeu 
commencer» à {0 heure». 72745 
_ . — — Le eieur Btichelbeut François, rue de la 
* 'irae. 136, donnera aujourd'hui dimanche 3, 
mardi S novembre, on oonrïour» de piquet. 3 toura 
pour 10 fr. Mue l h . 35. La jeu commencera 
a 2 heures. 72823d 

Colosabophilie 

W A S Q C E H A L — Dimanche 3 novembre, 
n^anifique sapoeiUm che» M. Alexi* Qaereminck, 
127, rue de Tourcoing, derrière église du filanu-
s<wa. Le» exposante sont: L. Legrand, À. Conem, 
•Iule» Boncard, C. Watteau, A. Gaereraintk, A. 
lleffraiTce, amateurs ayant remporta de beaux 
succès. On y verra le* pigeon» de L» Medeleine. 

M M 
J e u d e B o u l e * 

papBBMJM-UtreaBIM Initiales V t r o u s s e a u T ; 
>syeUes, etc. « s » £ . Brogntet, 31, Place Thier». 

39653 

i r a d u F l é c h e t t e » 

ROUBAIX. — Chez M. Delmulle Jean, « Au 
Duc de Brabant », r. de Flandre, 62. Championnat 
He fléchettes. — C'est dimanche 10 novembre, 
iiue la Ire catégorie commence. Ce sera un régal 
pour le» amateur» de voir dans ce tournoi Te» 
i hampion» bien connus : Dhavelosse, Norbert, .lu-
lien le Brasseur, Seys, Dupont, Smthte, etc.. Le 
Lrage au sort se fer» a 8 h. 1/2 précises. Dans 1* 
Ire catégorie on ioueia 11 de 21. Concours Moe : 
I-. toile, 30 franc» de prix. 7282a* 

' ~~i • • • i siisl • "TT m 

On demande un 

COUPEUR 
pour établir modèles de v ê 
tements et pardessus de 
sport, pour hommes et en
fants. S'adresser aux Maga
sins « A St Joseph », maisons 
Henri Esders, 115, rue Mont
martre, PARIS. lOTMa 

•OURSE OU LILLE. — Cours de l'essence de téré
benthine garantie pure. 90 tr. les 100 kilo», loree 
en peiTDlicrs, prise a Lille. Paiement 30 Jours net 
sans escompte. _ 

M A R C H É S D I V E R S 
DOTTIQNIE9, i novembre — Beurre, 30o a 3.)0 

le kilo- tr-uts, i ix> a • 10 les 2*. 
AVILOHSM, 2 novembre. — Beurre, 3 00 à 3 20 

le kU<>: u-iits. 3 90 a ».M pM 2«: poules. l t t a 1 77> 
la pièce-, postes», i w a -.'00; lapins, 2 80 a a 60; 
porcelets, '.nix> a 5000 

WAERECHEM, il noveaabre. — Heurre. le demi-
kilo. 1 .:• a l.V. criiK les UL 3!») a t . s t : Un. lea 
ion kli • wnêo i ?7<i0": <-touix">. l is 100 silos, 3Soo 
à » un. pommes île terre, les 100 kilos, 5 00 a G 00; 
Jeunes «uns, ia pli'-rc. 3J eo a 6-2:*); lapins, 2 35 a 
3 '.«: poulets, 3 T> a ;i '.'•> 

VPRS5, * novembre — Froment, les 1<>0 kilos. 
>u« a .'i ou-, seiiib'. ts.S» k l s50 : av.jine, H J N à 
•.liai- finnois». ss.es a 33.35; pommes de lerre, 

..00 a :.. 0; l i .une , le kilo, 3.0U a tlssi œuis, le 
<;uarteron. 3 !» a i tf. 

Sur les Pilules Pïnk 
ni'. Ili i i l Jo¥rn*l 4*t MeuHi» 

CE QU'EN PENSE UNE INSTITUTRICE 
M"* L o u i s e Basse t , inst i tutrice, à Fortu-

niés , c o m m u n e de D i e n n e (Canta l ) , n o u s a 
écrit : 

* « Pendant p lus ieurs m o i s j 'ai souffert de 
l'estomac. Je ne pouvais presque p lus rien di
gérer e t si je sortais d'une al imentat ion ex-
cess ivement l égère , il m e fallait endurer la 
torture pendant plus ieurs heures . Pour ne Bas 
souffrit , j ' en éta is arrivée i ne presque p lus 
manger . J 'avais nature l lement beaucoup 
maigr i et j 'é ta is devenue faible. J'avais pr i s 
b e a u c o u p de m é d i c a m e n t s e t n ' a v a i s é p r o u v é 
aucune amélioration. E n présence de cet in
succès , j 'avais c o m m e n c é à perdre l'espoir, de 
g-uérir. J'ai voulu faire un e s s a i de vos Pi lule» 
Pink dont j 'avais beaucoup entendu parler. 
V o s pi lules m'ont s o u l a g é e tout de sui te . 
n i e s m'ont rendu des' d ige s t i ons parfaites . 
D e n o u v e a u je s u i s forte e t j e m e cons idère 
c. m m e complètement guér ie . » 

CE QU'EN PENSE UN CARDE 
M. Cavail lon, g a r d e , à Saint-Génès-de-Mal-

go irès (Gard) , n o u s a écrit : 
c J'étais un peu affaibli, j 'ava i s des étour-

d i s sements , des vert iges . J'ai pris vo s P i l u l e s 
Pink et m a santé e s t redevenue très bonne . 
Ma fille i igée de 15 a n s était anémique , e l l* 
était sujette aux syncopes et restait partots 
évanouie pendant 1/4 d'heure. D e plus e l l e 
avait des cr i ses de frayeur, d 'ango i s se . E l l e 
a pris les Pi lu les P i n k et s e s cr ises ont dis 
paru. E l l e s e porte bien maintenant . » 

CE QU'EN PENSE 
VU AFFICHEUR MUNICIPAL 

M. Lanfranchi , afficheur munic ipal , à R e X 
dessan (Gers) , nous écrit : 

« Ma petite fille, â g é e de 7 a n s
;
 m e donnait 

des craintes par son apparence frôle, son man
que d'appétit . El le ne se développait p a s et 
je ne savais que faire pour la faire m a n g e r . 
Je v i s que beaucoup de personnes avaient pris 
des forces g r â c e à vos Pi lu les P m k . J e n fis 
prendre a m a petite fille et je constatai avec 
joie qu'el le reprenait de l'apputit, de s cou
leurs et qu'el le se développait gradue l l ement » 

CE QU'EN PENSE UNE FERMIERE 
M*» Charbonnier, demeurant à l a ferme oie 

la Pétoulet te , à C o u g n i é , c o m m u n e de Saint-
Denis -de-Jouhet ( Indre) , a e l le auss i é té tor
turée par la maladie e t guér i e par l e s Pi lu
les Pink. 

« J'étais dans un état de santé déplorable , 
écrit-elle. A n é m i é e , épu i sée , j 'étais devenue 
m a i g r e c o m m e un clou, et je n 'ava is p lus ia 
moindre force. J 'avais des po ints de côté , de s 
ver t iges , de s bourdonnements d'oreilles. Je 
ne dormais plus et j ' é ta i s à bout . O n m'avai t 
condamnée et c o m m e tous les remèdes avaient 
été sans effet, je p e n s a i s moi auss i que j ' é ta i s 
perdue. J'ai pris enfin l e s P i lu le s P i n k e t je 
m e s u i s sentie mieux tout de suite . Ma g u é -
rison a été extraordinairement rapide e t tous 
les Kcns qui m'ont vue malade ont été stu
péfaits , a 

O n trouve les Pi lu les Pink dans toutes l es 
pharmacies et au dépôt : Pharmac ie Gabl ln, 
23, rue Bal lu , Par i s ; 3 tr. 50 la boite; 17 fr. 50 
les six boî tes , franco. 

Dépôt généra l pour la B e l g i q u e : Pharma
cie Dernevi l le , 66, B* Waterloo, Bruxe l les . 

•JEMBJsVJupBl 

Conseil à suivre 
D a n s toutes l e s affections des bronches et 

cr i ses d'athme, de catarrhe, d'essouff lement, 
d 'oppress ion , d'expectorat ion opiniâtre, l a 
Poudre L o u i s L e g r a s réuss i t mervei l leuse
ment . E n m o i n s d'une minute , el le ca lme l e s 
cr i ses d 'athme, de catarrhe, d'essouff lement, 
la toux de bronchites chroniques , l es su i tes 
da pleurés ie et d'influenza, et guéri t progres
s ivement . B o t t e : a fr. , toutes phann 1 " . 1079a 

D.MANCHI . . H e y n ^ j n t . 

F â t f m P I t 0 * * y l « « r S™, 17, B< de la Répu-
I • • m m blique. Manteaux , Cravates , Man
chons . A r r a n g e m e n t s et transformations . 37687 

E t a t s - C i v i l s 
C a n t o n s d e R o u b a l x 

ROUSAIX. — Déclarations de naissance» du sa
medi t novembre. — Marie Léman, rue isayart, -23. 
— Pauline Delespaul. rue du CoUece, 5». — Gil
bert* Léon, rue de Mon», cour Delannoy, 12. — 
Kellctenne Pennel, boulevard Gambetta. 254. — Al
bert Duleu, rue de Tournai, 6. — Roland Studer, 
rue de l'Alouette, 63. 

Publications do mariages. — Valérlen Leghls, 
chet-monteur de» téléphones, à. Tourcoing, et Marie 
Vanarerbecque, ménagère, rue de la Alackellerie. 
— J.-B. Cousaaert, plleur, rue du pontenoy. cour 
Moreau, 13, et Jeanne Vancomerbeke. soigneuse, 
rue de l'Aima, lort Wattel, i . — Emile Degeyter, 
garçon boucher, rue des Loupa, et Laure Sallly, 
couturière, à Toutflere — Oscar Prouvost, homme 
de peine, à WattroJos, et Mario Delplancke, Msse-
ramlc, a Wattrelos. — Edgard Lescieux, employé, 
ruo Cuvelle. 34, et Marie Clément, journalière, à 
Watfen. 

Mariage». — Alfred Derly, appreteur, rue du 
Moulin, 40, et Palmyre Mathieu, relordeuse, rue 
de Lannoy. 290. — Alfred Demouveaux, journalier, 
rue d Italie, 30, et Madeleine Lesenne. fleuriste, 
rue d'Italie, 30. — Charles Tapis, sans prolesslon, 
rue de Lannoy, SOS, et Anna Dboofre. sans profes
sion, rue St-André, 9. — Georges Parmenticr. ratta-
cheur, rue dos Fondeurs, 33, et Charlotte Bruneel, 
ménagère, rue des Fondeurs, 33. 

Déclarations de décès — Pierre Ketcls, 60 ans. 
artiste peintre, rue Plerre-de-Roubalx, 2il. — Fran
çois Lesrienne, 67 an», négociant, rue de Lille, 137. 
— Joséphine Deffrennes, 71 ans, ménagère, rue 
Ltnnée, maison Loridan. — Louis Lemairc, 51 ans, 
appreteur. rue Bell, ». — Célina Deschamps, 63 ans, 
sans profession, rue des Fossés, 36. — Jacques 
Jacob. 64 ans, tisseur, rue St-Omer, 10. — Renée 
Delgrange, 3 mot», avenue Jullen-Lagache. — Ray
mond Leveugrle, 4 mois, avenue Jullen-Lagache. — 
Blanche Goethals, -29 ans ptqûrlère, avenue Jullen-
Lagache. 

WATTRELOS. — Déclaration de naissance du 9 
novemhre. — Louis Poupaerc, rue des Trois-Pier-
res, 947. 

Publications de mariages — Orner Maes, embal
leur, rue Félix-Faure, et Marie Fontcnay. soigneuse, 
A Roubaix — Ernest Sonnet, mécanicien, rue rta 
Roubalx. 95, et Flore Dereux, doubleuse, hameau 
de la Plume — Jules Bockaert, graisseur, rue du 
Petlt-Tournat, 33, et, Flore Seynaeve, plqorlère. rue 
du Petir-Tournai. 78 — Louis Bal"-ois. domestique, 
rue de la Teinturerie. 35, et Odile Desfontalne. tis-
serande rue du Caire. — Théodule Vanmeenen, 
peigneur. hameau de la Houzarde, maison Del 
croix, et Clémentine Van Hoeylandt. bambroeheuse, 
a Roubalx. — Eugène Plouvier. menuisier, rue des 
Champs, 19, et Zulma Seys, mesureuse de pièces, 
rue des Dames, Il — Henri Degroote. monteur en 
1er. rue du PetSt^Toumai, 244, et Irma Dewaele, 
solgneuee, rue des Champs, maison Wresrt. — 
Louis Desrumeaux, donneur île trames, à Tour
coing, et Madeleine Leruste, fuseautière, rue du 
Tilleul, 83 — Armand Desplats, préposé des doua 
ne», à Wattrelos, et Berthe Lalyman, sans profes
sion, à Marmande. — Adrien Bourgnis. trieur, à 
Roubalx. er Aline Decottenier, coutuaière, rue de 
Strasbourg, 18. — Oscar Prouvost, homme de peine, 
A Wattrelos. et Mario Delplancke. tisserande. rue 
d.Midenarde - - Alfred Reul, rattarheur, à Mous-
rron. et Clémentine Schatre, tisserande, rue du 
Vieux-Bureau, 115. 

Mariage. — Arthur Vanrtenberghe, aiusteur-mé-
canlclen. et Aldcgonde Vermeulen, tisserande. 

Déclaration do décès — JïéVme Dhélin, 43 ans, 
directrice d'école, rue de la Mairie, 8. 

Canton de Lanao; 

B A I S I E U X . — Publication de mariage du s no

vembre. — Henri Wartel, cultivateur, a Hem, et 
Germaine Delporl». sans prolesslon, au Fetlt-Bal-

Déclaratlons de décès. — Feroand Tassart, 2 ans. 
au Grand Baisieux. — Henriette Bulté, 3 ans, au 
Cirand-Baisieux. 

A»CQ. — Déclaration de décès du 2 novembre — 
Victoire Blain, 80 ans, ménagera, rue KlAber 

C a n t o n s d e T o u r c u i u g 

T0URC0INO. — Déclaration de naissance du % 
novembre. — Marcel Cattolre, rue Arcbiméde, 8. 

M O D E S . — v vuillamln, 58, r. de la Cloche, T*. 
Graqrt choix deuil. deml-deuU. Voir Intérieur. «MO 

Publications de mariages. — Louis Desrumeaux, 
donneur de trames, a Tourcoing, et Madeleine Le
ruste, fuseautière, à Wattrelos. — Va.érien Legbis, 
chef menteur de téléphones, a Tourcoing, et Marie 
Vanaverbeciiue, ménagère, a Roubalx. — Jules 
Bourtet, magasinier, a Tourcoing, et ïvonne Le-
molsne, sans profession, à Lille. — Jules Vlget, 
employé au chemin de fer, à Tourcoing, et Berthe 
Vangermei, stoppeuse, à Roubaix. — Marceau Del-
croix, employé d'octroi, à Tourcoing, et Marguerite 
Jopnlaux, remaUleuau, à Mouvaux. — Théodore 
Cartier, journalier, à Tourcoing, et /canne DeWin-
ne, soigneuse, a Roubaix. — Gabriel Nouliet. rebal-
teur, a Toureolng, et Marguerite Lamarcq, épeu-
leuse, â Roncq. — Fernand Derome, appreteur, i 
TouTraan*. et Klise Measlaen, Ungere, a Roubalx. 
— Albert: Catteau. charpentier, à Tourcoing, et 
Clotllde Deltour. cultivatrice, à Reckem. — Arthur 
Verhaeghem, serrurier, à Roubalx, et Germaine 
LepTêtre. confectionneuse, rue Vauban, 24. — Fer
nand Fontaine, camionneur, rue du Cllnquet, as, 
et Jeanne Wagnon, sans profession, rue du Cltnquet. 
64. — Maurice Guénec, chauffeur-électricien, rus 
du Flocon. 51, et Gabrielle Vanhée, confectionneuse, 
ruo de Mulhouse, 60. — Achille Bouchez, garnis-
seur, rue de Guisnes, frl„»t Justine Claeyssens, sans 
profession, rue du Casino, 62. — Arthur Dele-u, 
magasinier, rue de Menln, 2, et Marie Carette, 
soigneuse, rue Ingres, 20. — Noël Desbonnet, méca
nicien, rue de la Marllcre, 81, et Hélène Petit, sans 
profession, rue de la Manière, 31. — Arthur Mollet, 
cantonnier, rue du Chene-Bjoupline, 353, et Claire 
Dufermont, soigneuse, rue de Jemmapes, 4. — 
Georges Henneton, cordonnier, à Roubaix, et Marie 
Catteau, doubleuse, rue des Trois-Pierres, 218. — 
Adolphe Vanwalleghem, dégorgeur, a Roubalx, et 
Jeanne Llétaer, soigneuse, rue du Brun-Pain, cour 
Lorthiois, 4. — Emile Lefebvre, laveur, rue du 
Flocon, 245. et Eudoxle Bulcourt. soigneuse, rue 
Franklin, 16. — Henri Vienne, préposé d'octroi, rue 
Lamartine, 237, et Jeanne Gossart, magasuiière, 
rue Lamartine, 243. — Adolphe Leclercq", rattacheur. 
ruo du Moulin, 127, et Arthèmlse Steelandt, piqu-
rlère. rue de la Blanche-Porte, 112 bis — Désiré 
Vanzeveren, boucher, rue du Vélodrome. 7». et 
Jeanne Dumortler. sans profession, rue de Gand. — 
Albert Tlteca, menuisier, rue des Phalemplns, 22, 
et Berthe Catrisse, piqùrière, rue de Bitche. — 
Henri Daels, tisserand, rue d'Ostende, 68, et Jeanne 
Nelrinck. soigneuse, rue des Champs, 138. — An
toine Normand, architecte, à Dechy, et' Jeanne 
LasaUe, sans profession, ruo de l'Amldonnerte. — 
Joseph Faucon, pharmacien, a Douai, e t Louise 
Leroy, sans profession, boulevard Gambetta, 4S. — 
Henri Meurisse. magasinier, à Mouvaux, et Jeanne 
Dhont, soleneuse, rue du Blanc-Seau, 13. — J.-B. 
Vroman. domestique rue Achille-Testlelin. 14, et 
Germaine Casiez, tallleuse, rue des Carllers, 19. — 
Robert Lebrun, technicien, rue Victor-Hugo. 52, et 
Madeleine Mulller, sans profession, rue Qulétem, S. 

— Jean Roolens, liseur, rue de Varsovie, 75, et 
Madeleine Loconte, soigneuse, rue Montaigne, 40. 

S A L L E M O D E R N E p' dîners , n o c e s et ban
quets . Instal l . conf. 16, r. d'Anvers , T g . 1442 

MaTiages. — Joseph Fontaine, domestique, et 
Bertille Dhondt, doubleuse. — Auguste Van Genter-
taelc, garçon de café, et MaTie Van Briiaene, visi
teuse — Alphonse Gâche, douanier, et Valentlne 
Terrier, tisserande. — Emile Frappé, ourdisscur, 
et Marié Debuchy, dévtdeuse. 
PHOTO-PRIME-MARIÉS. 23, r. Nationale, Tg. 1190 

Déclarations de décès. — Fidèle Souillé, 62 ans, 
sans profession, rue Balzac, 40. — Hélène Vanover-
schelde. 23 ans. piqùrière, rue du Luxembourg, 44. 
— Henriette Levy, 42 ans, échantlUonneur, rue du 
Calvaire, 7. — Mort-né, 1. 

RONCQ. — Publications de mariages du 2 novem
bre. — Arsène Destallleurs. donneur de trames, et 
Madeleine Derveaux, cannetière. — Adolphe Van-
waJIe.irhem, dégorgeur. et Jeanne Liétafer. soigneuse, 
à Tourcoing — Jules Stevens, tisserand, et Made
leine Vanwymelbeke. épeuleuse- — Gabriel Nouliet, 
rebatteur, et Marguerite Lamarcq, étaleuse. 

Déclaration de décès. — Clémence Rohart, 68 ans, 
ménagère, ruelle du Moulin. 

M O U V E M E N T J O U R N A L I E R 
D B S C O N D I T I O N N E M E N T S 

au M Octobre fMl 
Roubalx 

s* uSisrsssSm. W 
ItotaL............. 

Tourcoing 
filé»» 

B k n i a m . . . . — . „ _ . . _ . . _ . „ . 

_ I U H I kilos 

Total.— 

70.1*3 kllss 
t7.SU » 
si.aso » 
15 4S* • 

156.VU kltS» 

R E L E V E S M E N S U E L S C O M P A R A T I F S 

R o u b a i x 
Oct. 1910 

7.77» 
I.MS.tM 

ttfc Blousse» st laine» aiv 
Dotons, lûtes, etc 

t o t a t - — 

Marchés a terme. 
de Boubaix-Tourcolng.... 
d'Anvers. 

4S0.4S1 
• BS896 

10.87911* 
3.667 «p 

Oct 1911 

7.784 
t.743.84e 

«W.eU 7«*. 401 

0«t. 1*1* 
— K 
3.401 

3.99S 831 

u . t s t i r i 
4.5581|2 

33 e» 
165i|-| 

J. Oelattre, 

Conditionnement... 
Titrage. . — 
Déereosafe....——... 
Dégralssace. 1 

Le directeur général 
P L A C E R S O N A R C E M T A i % i l E M 

C A R A N T I S est aujourd'hui facile. — Opé
rations de Bourse . — P a i e m e n t de coupons . 
B A N Q U E B U L T E . 35 , rue N e u v e , Roubaix , 
(ondée en 1892. 447 

Marque de l" Ordre 
Chez lare BONS HORLOGERS 

foudutaoïoaatTTat •••ou*LAiitie«M« 

B r o n c h i t e C h r o n i q u e 
E M P H Y S È M E s t t o u t a s les O P P R E S S I O N » 
O U I R I S O H S H A I M C A L X 8 dans des cas 

t échoué. 
IS»l FRWWO 
iMOsSOlK 

CADEAU ÏSŒF? 
* COMPTOIR IftTIOtAL d'S01L06EUB 

* toui !•• «utre» ramôdea tTaicnt 

MIISTE éfEStâl «mMOMlMUX CBtTIfiCATS d s Cl 

CkronofoévtrM. M e o t r e s . Bi] 
Orfévr«ii«, Pandnie i . 

M I M I A T O U T A C H I T E U R 
E. DUPAS, Besançon (0oi/6t) 
* ï '01. CcncoiiM Ckiwiom d* f Obaerv 

ASTHMATIOUESE 
lEiVlPHYSEWATEUX 

•F - LIQUEUR DE L'ÉTOILE 
Dès le début du traitement les crises sont calmées.*, 
Au bout de 3 jours le malade peut dormir dansson lit. 
Ph- • a»rmala. r. SU Catierine. 164. Bordeaux, et t'~ Ph"~ 

aa&»^»»BBBBi»»Bv»Bn M l u Ui bat ca»mi>ié 
• • s a n l j F T n i T otre je taira eenaaitre 

UN r n c I IfC œr'aU1».*: 
rastaalmaat a»>Uspste, amsIeTSIs» 

i t sa»e<B)e rv»>x . • • a r a e t k t a i a , 
'AJaké IdaOasrr. Car* «jBrraatvIUs ir,iû*f~ 

A l'Abri 
••es Krachs 

N o m b r e de personnes t entées par l'appât 
d'une fortune rapide s 'adressent à ia spécula
tion qui les tu ine . 

C o m b i e n p lus av i sés sont ceux qui deman
dent à une bonne C o m p a g n i e d 'assurances sur 
l a v ie de garant ir l 'avenir de l eurs enfants o u 
l 'a isance de leurs v ieux jours par un contrat 
d 'assurance e t de rente viagère. 

A u premier r a n g de c e s Soc ié tés s e place 
la Compagnie d 'Assurance» Générales s u r la 
Vie (Entreprise privée assujet t ie au contrôle 
de l 'Eta t ) , 87, rue Riche l i eu , à Par i s , 
fondée en 1810, la p lus anc ienne d e s Com
p a g n i e s françaises , qui paie annue l l ement 
p lus de 53 mi l l ions d'arrérages de Rente s 
V i a g è r e s , soit à el le seu le à peu près au
tant q u e toutes l e s autres C o m p a g n i e s fran
ça i se s réunies ; son fonds de garant i e es t de 
830 mi l l ions (entièrement réalisés) e t d é p a s s e 
de 250 mi l l i ons ce lui de toute autre Compa
g n i e française . 

E n v o i gratui t de not ices e t tarifs SUT de
m a n d e adressée à MM. Delat tre , Directeur 
particulier, 9, rue Pel lart , à Roubaix ; Ma
nant , Directeur particulier, 23, rue Sainte-
Barbe , Tourco ing . 6283a 

M^PEAUïVICESdiSAMGl 
bontoos, «artres, uwean la.iMiiaangeausons, MMf 

L'un des Gérants : Allred MESSIAEN. 
Imprimerie du feurnal de Reukali, 71, Grande-Ru» 

R0B LECHAUX 

VARICES-PHLEBITE 
Les VARicis sontdes di latat ions vei rieuses 

aul occasionnent de la pesanteur , de* 
. engourd issement e t d e la douleur . L e u r 
r u p t u r e engendre les ulcères v a r i q u e u x 
qu i sont d i f f i c i l ement guérissables. M a l 
placées, e l les cons t i tuen t .. soit les) 
VARICOCÉLCS, «oit les HEMORROÏDES, d e u x 
t r è s d é s a g r é a b l e s I n f i r m i t é s . L a P H L E B I T » 
• s t u n e r e d o u t a b l e i n f l a m m a t i o n d e s 
v e i n e s q u i p e u t s e c o m p l i q u e r d ' e m b o l i e » 
m o r t e l l e e t q u i , d a n s l e s c a s m o i n s g r a v e s , 
a m è n e d e s d o u l e u r s e t d e l ' i m p o t e n c e . 
F o r t h e u r e u s e m e n t l'EUXIR DE VIR61ME NYR0AHL 
p r o v i e n t e t g u é r i t r a d i c a l e m e n t c e s a f f e t x 
t l o n s p a r s o n a c t i o n s u r l e s y s t è m e v a i n e u x . 
£neoi gratuit et franco de ta bruchur» explication 
an écrivant : P r o d u i t s N y r d a h l , 20. Bue dm 
La Rochefoucauld, Parts. Le produit authen
tique dénommé Elixir de Virginie porte toujours 
la signature de garantie NvrdabL ' 

F e u i i l l c t o n d u J O U R N A L D E R O U B A I X 
Su dimanche, 1 novemkr» 1S1I 

N« 18. 

La Neige sur les Pas 
PAK HEHRY BQUEAQX 

D é c i d é m e n t il n e pouvait p lus a t tendre .Tout 
ic i , le ramenait par de brusques détours à la 
ques t ion qu'il écartait c o m m e une coupe de 
po i son . Tro i s fo is , dans la mt*me. mat inée , 
quand il avait pensé fuir, oublier, tempori
ser, il s'était retrouvé au m i m e carrefour : 
Miche'. Mnncst ic i , du coeur de Juliette, fai
sait jaill ir le beau souvenir qui dormait : Ed 
moud rlc Baula inc , en symbol isant à ses yeux 
la servitude de l'amour, excitait par compa
raison sa ja lous ie contre la trop parfaite im
mobil i té où la mort fixe la pass ion , e t , pour 
éviter qu'on livrât en pâture à sa fille le sort 
de sa f i m m e , il devait se sauver comme un 
gibier traqué: Non , non, mieux valait en finir 
d'un seul u>up. Et, sans savoir au juste la 
résolution qu'il prendrait, il courut frapper 
chez le prieur. ^ 

Le prieur déjeunait avec le prévôt. R ien 
n'est irritant, pour qui traverse une crise, 
comme cette continuation tranquille de la v ie 
générale dans sa régularité et s e s habi tudes . 
( In le convoqua pour deux heures , et il était 
midi. Il dut redescendre au réfectoire cons 
tater s nouveau le plaisir que procurait à 
Juliette la cosmopol i te population du Saint-
Jlernnrtl. Lui -même ne prenait à ce spectacle 

qu'un impat ient dégoût . N u l ne voyait donc , 
parmi les convives , le cauchemar où il se dé
battait, et qu'il redoutait de trahir par les 
moindres g e s t e s ? M a i s une a g o n i e intérieure, 
qui s'en doute , m ê m e parmi les proches , 
même parmi ceux-là qui croient savoir ob
server? L e s a n g court dans les ve ines si fort 
et si vite qu'il s emble qu'il va percer la peau , 
g i c l er en lonprs filets r o u g e s , et rien ne se 
voit. L e s c œ u r s déchirés ne s e devinent pas . 
Ceux-là m ê m e s qui les déchirent ne d a i g n e n t 
p a s toujours le remarquer. 

— Papa, réclama la petite en le tirant par 
la manche , que ferons-nous . Il pleuvait pen
dant qu 'on m a n g e a i t , e t maintenant vo i là le 
soleil . 

— T u iras te promener avec m a d a m e Acher. 
Vers le petit lac. Mais pas tout près . 

— Cueillir des rieurs s'il y en a. Peut-être 
en pousse-t- i l au bord de la n e i g e . . . 

Quand il entra, le prieur n'était pas seul : 
un autre rel igieux, plus jeune , plus robuste , 
haut en couleur c o m m e ceux qui sub i s sent 
habituel lement les morsures du g r a n d air, 
l 'ass istai t . 

— Notre malade , c o m m e n ç a le père Dornaz 
sans tenir compte de cette présence qui pa
ralysait Marc Rumenay , cont inue son admi
rable rés is tance . El le a reposé cet te nuit 
c o m m e un petit enfant , et ce mat in el le a pu 
faire un vrai repas , le premier. L'infirmier 
s'en réjouissait : il n'y a plus trace de fièvre. 
Maintenant v o u s pouvez la voir s a n s danger . 
V o u s p o u v e i la voir si v o u s le désirez. Je. v o u s 
ai at tendu ce mat in , mais vous n 'ê tes p a s 
venu. 

Marc, so l l ic i té , ne répondit pas.* II regar
dait f ixement, c o m m e un intrus , l 'autre per

s o n n a g e qui , dans son coin, gardait une con
tenance embarrassée . L e prieur comprit cette 
muet te interrogat ion. 11 présenta le père Son-
nier qui avait découvert l es deux v ict imes , 
sauvé Mme R o m e n a y . Marc, toujours silen
c ieux, inclina la tête , m a i s ne remercia pas. 
Et le prieur reprit, imposant d o u c e m e n t ton 
autorité : 

— Le père Sonnier va v o u s mettre au cou
rant -de sa miss ion . Voi là pourquoi je l'ai 
convié . V o u s avez le droit, v o u s avez surtout 
l e devoir d e n e rien ignorer de c e s événe
ments . 

E t il adressa un s i g n e , un ordre, au reli
g i e u x . Celui-ci ne tenta p a s de se dérober : 
il préférait s a n s doute aux paroles les dures 
batai l les l ivrées à la g l a c e e t au roc, l e s as
sauts donnés aux pentes qui se défendent , la 
traversée de s perfides c r e v a s s e s , des r imayes 
plus spéc ia lement d a n g e r e u s e s . M a i s , puis
qu'il fallait marcher il marcherait : quand le 
chef c o m m a n d e , on ne d iscute pas . Au début, 
il refit à peu près le récit du journal ; mai s 
un témoin qui parle, ce n'est p lus la lettre 
morte de la feuil le impr imée , c'est le pas s é 
qui ressusc i te : de l'arête du Velan qu'i l re
montai t avec la caravane de secours , remar
quant de récentes chutes de pierre, il s'était 
p e n c h é et il avait aperçu les deux malheu
reux sur leur étroite p late- forme, retenus par 
miracle au mi l ieu de la pente presque verti
cale . 

— Il était couché , e l le à g e n o u x , interrom
pit Marc qui donnai t d e s ' s i g n e s d'exaltat ion, 
à g e n o u x et levant l es m a i n s . 

L e père Sonnier , surpris , s 'arrêta, m a i s il 
ne posa pas de ques t ion : 

—• C'est b ien cela , approuva-t- i l enfin après 

avoir hés i té . E l l e n o u s avait v u s , el le devait 
cr ier vers n o u s , mai s nous ne l 'entendions 
pas . Sa voix était brisée. Je l e s hélai pour l e s 
rassurer et je c o m m e n ç a i à descendre vers 
eux. M e s c o m p a g n o n s filaient la corde. 

Il p a s s a rapidement sur cet te pér i l leuse des 
cente et v int tout de suite à la rencontre : 

— D e tout près s eu lement j ' e n t e n d i s sa 
plainte , un g é m i s s e m e n t cont inu , c o m m e e n 
pousse un petit ch ien de que lques jours . 
E p u i s é e , el le s"'était c o u c a é e sur l e cadavre de 
son c o m p a g n o n . I l s ne fa i sa i ent q u ' u n . 

— Taisez -vous , suppl ia Marc, s e cachant le 
v i sage c o m m e s'il ne pouvait supporter cet te 
vision. 

Le rel igieux, devant cet te explos ion de dou
leur, s 'excusa. Il suait à gros-ses g o u t t e s , p lus 
que s'il accompl i s sa i t le plus rude exerc ice 
physique. Cet humble Hercule de la m o n t a 
g n e se heurtait au plus difficile de s e s tra
vaux : trouver des mots assez dé l icats pour 
que la vérité ne fût pas travest ie e t néan
moins devint supportable . P e u apte aux cir
conlocut ions orato ires , il était nature l lement 
maladroit . D a n s s a détresse il invoqua le 
prieur : 

— Mon père, aidez-moi . Je ne sa i s pas dire 
l e s choses , et vous voyez bien que je lui cause 
du ma). 

Le père Dornaz allait intervenir quand 
Marc, s e domptant , le devança : 

— N o n , non, je vous en prie, ne m e cachez 
rien. Ce n'est qu 'un instant de fa ib les se : il 
est passé , et je veux tout savoir. Vous l 'avez 
dit": c'est mon devoir et mon droit. 

Obé i s sant , le sauveteur reprit sa route , 
mais plus lentement , c o m m e un a t te lage à 
la montée : 

— L e corps de l'autre était froid. E l l e se 
la i s sa soulever et je lui donnai à boire. El le 
pleurait et riait dans le m ê m e instant . 11 fal
lut la détacher , car la corde qui U rivait à 
son c o m p a g n o n n'avait p a s rompu dans la 
chute . P u i s , n o u s l ' e m m e n â m e s avec toutes 
sortes de précaut ions . Le cadavre ne pressai t 
pas . 

— A-t-el le protesté , d e m a n d a Marc , contre 
cet a b a n d o n ? 

— N o n : pourquo i? J'ai déjà vu bien des 
acc idents . Q u a n d on détache les surv ivants 
d 'une cordée , il y aurait là leurs mei l leurs 
a m i s , l eurs p lus chers parents , i l s ne protes 
tent pas . L a mor» sépare . . . On descendi t sur 
l 'Hospi ta let . P a s une minute , sauf deux ou 
trois s y n c o p e s , e l l e ne perdit consc ience . Au 
c o m m e n c e m e n t , je croyais qu'el le dél irait , 
parce que se s paroles m e sembla ient incohé
rentes , incompréhens ib le s . El le disai t : < 11 
faut qu'il v ienne, a Et puis encore : t Appelez-
le. N 'e s t - ce pas que vous rappel lerez avant 
que je meure ? a E l l e ne pensa i t pas à celui 
d e là-haut, e t c 'es t ce la qui m e trompait . L e 
lendlemain mat in , je la trouvai p lus ca lme. 
E l l e m e mit au courant de votre . . . de votre 
séparat ion El le m e donna votre nom et votre 
adresse , m e suppl iant de vous té légraphier 
de venir , afin qu'el le pût vous voir une der
nière fo is , e t obtenir votre pardon. 

Marc, p a s s i o n n é m e n t attentif, répéta : 
— C'est e l l e qui vous la demandé ? 
— Qui m e l'a d e m a n d é avec ins tense . Ma 

promesse l 'a un peu tranquil l i sée . Et dans la 
voiture el le a dormi . 

L e père se tut, non sans un certain con
t e n t e m e n t d'être l ibéré d'une si pén ib le cor

vée. Mais Marc, après un court s i lence , 14 
harcela de quest ions' : 

— C o m m e n t m a d a m e N o r a n s a-t-ette fit 
prévenue ? 

— La . . . la malade (il n'osait pas la nom* 
mer) m'a donné auss i l 'adresse de cette darne. 

— A h l . . . Et sur les trois jours d'agonie» 
ne vous a-t-elle rien révélé? 

— Si . . . Mais à-quoi bon? -
L e pauvre re l ig ieux, e s sayant de se déro

ber, s e tourna vers le prieur polir implorer 
son a s s i s tance . 

— D i t e s la vérité , autor isa le père Dornaz 1 
el le a des vertus que nous ne s o m m e s p a s 
toujours capables de reconnaître , mais ajii 
s ' imposent tôt ou tard. 

— Bien . . . C'est el le qui a g l i s s é à la des 
cente sur l'arête et qui l'a entraîné. Us ont 

'roulé sur un trajet de cent_cinquar.le à d e u x 
cent s mètres . El le ne sa i t*pas c o m m e n t :1a 
ont été arrêtés , s a n s la franchir, par la cor
niche qui les a recuei l l is . El le croyait q u e 
toute la m o n t a g n e descendai t avec eux , sur 
eux. Cependant el le ne s'était pas évanouie , 
e t si el le souffrait de tout l e corps contus ion
né , e l l e senta i t ses m e m b r e s intacts . T a n d i s 
que , p lus éprouvé, sen c o m p a g n o n fut lent 
à reprendre s e s sens : il avait la jambe dtoi u 
fracturée en deux endroi t s , et je supposa 
qu'un rocher lui avait brisé la co lonne ver
tébrale. Quand il revint à lui, il r e s s e m a i t 
d'atroces douleurs . Alors leur calvaire a coajfef 
mencé . Il faut leur rendre just ice , mons i eur . 
P a r m é t i e r j e sais ce que c'est que le c o u r a g e 
devant la mort. A la m o n t a g n e , on e;-t à r û o e 
éco le , e t je connais bien des b t a t x s g>:is . 
Mais ces deux- là , D ieu les a vus .' 

là cuivre] 

Annonces 
Légales 

Répartition 4a dividende 
Les créancier» de 1s fail

lite du aieur Arthur Pou
lain, ex-tripier, il Tourcoing, 
«ont avinés qu'un uniquedivi-
dence de 9.543 % est à leur 
disposition, che» M" E. IhJ-
Y I U J Ï B . , agréé à Tourcoing, 
11e de l'Industrie, 3 , et le» 
rre»nciers privilégié» le mon
tant de leur» creincea privi-
létriéM- 39679d 

Me-sleurs les Actionnaires 
rie la Société Anonyme de» 
Filatures d Aucby-le*-He»dln, 
sont ronvorçuéa en Assemblée 
i.enérale ordinaire, pour le 
mardi 19 Novembre 1919, k 
« heures lit. de l'après-midi. 
9-? rue du Château à Rou-
liatx. 3363'd 

IMMEUBLES 
Etude de M* André BATART, 

docteur en droit, notaire a 
Roubaix, rue Neuve, n* 43, 
successeur de M' CLAUSB. 

VILLE DE TOURCOING 
Lieu dit le Bleme-Seau 

Rue de Mouvaux", 144 et 146 

'comprenant: D E U X 

MAISONS 
à U N I * de oommofM 

at 752 mètre» earré» de fond» 
i*. terrain, loué» rar bail. 

A V E N D R E 
par adjudication 

puoVioue tt volontaire 
• en un ou aVux lots 
au gré de» vendeurs 

L'an 1013, le J E U D I 5 D E 
CEMBRE, pour commencer à 
) heure»d» relevée, en l'étude. 

Etude de M* André BAÏART, 
docteur en droit, notaire à 
Roubaix, rue Neuve, n* 43, 
successeur de M* CLAUDE. 

V U I DE R 0 M M 
Sue de la Foste-auzCMnes, 

n' 57 

UNI GRANDE 

MAISON 
et 11 are» 11 centiare» d'après 
cadastre, louée 1.200 franc», 
outre lea chargea. 

Mitt à prix proposée : 10.000 
francs. 
Su» de la ChapeUe-Carette, 

n-» 17 et 17W 
DEUX 

MAISONS 
louées 1.080 franc». 

Miie-à-prix proposée: 6.000 
francs par maison. 

Bue Chamy, n* 19 
UNS 

MAISON 
et 339 m. e. d'après cadastre, 
libre d'occupation, tenu» en 
arrentement de» Hospices de 
Roubaix. 

MUe a prix proposée: 5.000 

AVENDRE 
par adjudication 

publique efi volontaire 
par suite de dicis 

L'an 1912, le J E U D I 
14 NOVEMBRE, pour com
mencer à 3 heure» de relevée 
en l'étude. 30617 

ENVIIONS COORTRAI4 
TPRES 

le long de la roots royale 
Tourcoing-Menin-0»tende 

M A I S O N 
DE CAMPACNE 

d'un hectare 

A V E N D R E 
meublée ou non meublée. 

S'adresser au notaire De-
vos, À Wervicq ( B « I K i < ^ _ 

Etude de M' Emile MORY, 
notaire à Lannoy. 

VILLE IHf ROIMIX 
Boulevard Gambetta, n' 246 

B E L L E 

MAISON 
à usage d'estaminet 

A V E N D R E 
Par adjudication 

publique et volontaire 
L'an 1912, la J E U D I 

7 NOVEMBRE, à 3 heure» 
de relevée, à Lannoy, en 
1 étude et par le minUtère 
de M» MOBY, notaire. 

Pour toua renseignement», 
«adresser audit M« MORT. 

_ 39164 
Etude de M« Emile MORY, 

notaire, à Lannov. 

LZIRS-ÏRAUCB 
Sur la Place Communale 

(Amjle du pavé du Petit-
Tourooing), en face de la 
station de départ des Tram
way» Monay. Direction: 
Roubaut-Lille par Lannoy, 
Roncq par Wattrelos. 

JOUI 

Comprenant: UNI 

M A I S O N 
A t.TAQE 

i usage 
de MarchandBoulongtr 

UN» 

M A I S O N 
à usage d'ouvrier 

récemment construite 
*r UN KAV 

Terrain 
propre à la construction, 
mesurant 25 mètres 25 centi
mètres ds front à rue. 

A V E N D R E 

par suite de décès 
et pour sortir d'indivision 
L a n 1912, le L U N D I 

18 N O V E M B R E , à 2 h. 1/2 
de relevée, à Lannoy, en 
l'étude et par le ministère de 
M* M o n t , notaire. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser audit M' M O R T . . 

39622 

Etude d» M« Emile MORY, 
notaire à Lannoy. 

VILLE DE~R01BAIX 
I . — Rue de Lannoy, n* 98 

GRANB» 

M A I S O N 
k u s a g e d s oommoree 

I L — Rue de la Tortue, 
n " 24, 36, e s , 30 

0UATM 

MAISONS 
A ÉTAGE 

dont une à uaags d'épicerie 
I I I . _ Rue Turgot, 86»"-a8 

et rue Rollin, 1 et 3 

MAISONS 
* CTAOK V ^ 

avec les fonds et terrain\ 
•n défendant 

IV. — Angle de la m e Milton 
et rue Milton, n* 1 

s s M 

MAISONS 
A 6 T A 0 I 

avec le» fond» et terrais 
«n dépendant 

A V E N D R E 
par suite de décès 

et peur sortir d'tndtuiiùm 
L'a» 1913, la L U N D I 

X NOVEMBRE, i 2 heures 
ds relevée, a Lannoy, en 
l'étude et par le ministère de 
M" MORY, notaire. 

B'sdresser pour ton» rensei
gnement» audit M* M o u . 

39621 

Etude de M' Emile MORY, 
notaire à Lannoy. 

VILLE DE ROUBAIX 
I . — Grande rue, 294 et 296 

DEUX BILLES 

MAISONS 
à usage de rentier 

I I . — Rue d'Avelghem 

Terrain 
propre à bâtir 

contenant 137 m.c. environ 

£» V E N D R E 
Par adjudication 

publique et volontaire 
L'an 1912, le L U N D I 

11 NOVEMBRE, à 2 heure» 
de relevée, à Lannoy, es 

l'étude et par le ministère de 
M» MORY, notaire. 

Pour toua renseignements, 
s'adresser audit M* MORT. 

39165 Etude de M" DELMOTTE, 
notaire à Lille, rue du 
Molinel, n" 42. 

COMMUNE DE FOREST 
(Canton de Lannoy) 

Pavé de Roubaix à S-Amand 
et è proximité de l'arrêt du 
chemin ds ier. 

Fiiniifî 
actuellement 4 usage de com
merce et d'habitation, e t 
10 ares 87 centiare» de fond» 
et terrain, pouvant être faci
lement transformée. 

A V E N D R E 
Le 26 NOVEMBRE 1912, 

h 3 heure» de l'après-midi, en 
la Mairie de Forest, et par 
le ministère dudit M*. D S L -
M o n t . 

Pour tous renseignements, 
f adresser audit M'DlLMOTrï, 
notaire. 39634 OSMtNAOlMCNTs W l i O U f l 
cadre» capitonne» B< 
• ug. Tharwan, •uoe'. 
«sa Art». sU.TsMPb. : 

rssefs. 

Etudes de M* GHESOUIÈRE», 
docteur en droit, notaire à» 
Tourcoing, et de M* GODRON' 
docteur en droit, avoué à 
Lille. 

AVENDRE 
Par suite de licitation 

Le L U N D I 11 NOVEM
BRE 1912, à 2 heures de 
l'après-midi, en l'étude et par 
le ministère duuit M* Gxncs-
Q U I È M S , notaire. • 

I. — VlIXI DE 

OHESNOY-SOR-DEDLE 
17 are» 72 centiare» de 

L A B O U R 
< Au Ma?rez > 

Mise-à-prix: 200 franc». 

VILLE DE COUINES 
r U N I 

M A I S O N 
et 02 centiares de fond, au 
hameau du « Vieux Soldat 1. 

Mise-à-prix-. 600 franc» 
2 ' 17 ares de 

L A B O U R 
au même lieu. 

Mise à-prii- : 200 francs. 
Occupation. — Ce» trois 

immeubles sont occupés sans 
bail par M. Lambin, au loyer 
annuel de 120 francs, «'ap
pliquant à la maison pour 
72 francs et aux terre» pour 
48 franc». ' 

I I I -

VILLE D'HALLUIN 
CINQ 

MAISONS 
ru» Paleitro et rue de l'Abst-
toire, aux loyers annuel» réu
nis nets de 816 fr. 

Mise à-prix : 4.000 franc» 
S'adrener pour toua rensei

gnement*, auxdits M** O a n -
QUIÈRKS, notaire, et GODKON, 
avoué. 

Pour extrait: 
(Signé): Em. GODRON. 

p a r ^JMLIML. l e s N o t a i r e s «rie JR .o \ ik>a i2c 
NOTilRM | DATES * DESIGNATIONS \ *Sm£» \ A

M l ^ I X \ D ^ u n -

M' FONTAINE 
K. r. St-Georges 

Lundi 4 novembre 19lî. à î heures et demie 
ROUBAIX, Grande-Rue, n' fit , BELLE MAISON d'habitation et de 

commerce. 
Libre M ! Etude 

1 Jeudi 14 novembre 1913, à 3 heures précises 1 1 
M' BATART | I . P R O P R I É T É a R O U B A I X . rue Foese-aux-menes. n' 57 1 a » i c o » 

43. rue Neuve '2. Deux MAISONS à ROUBAIX, rue deUCliapeUe-Carctte, n" n e t 17»». 1 <KO 5000 
( 3. MAISON à ROI'BAIX, rue Chanzy, n* 19 (bien d'hospice' I M r s 5000 Etudo 

„ . «.«»»».«» 1 Lundi 18 Novembre 1»1*. à 2 heures 1 1 1 
as .» » n £ ; ? i L I BOUBAIX, rue de Rome, n" 35. — BELLE MAISON à usage K l W Etude 
». t. St-Georges ( commerce. | \ 

1 Lundi 1S novembre 1W0, à 3 heures précises 
M' BAÏART 1 1. MAISON DE COMMERCE à ROUBAIX, S, place de la Fraternité 

43, rue Neuve 2. TERRAIN d'une contenance utile de 5 » ma, a ROUBAIX, rur 
1 du la Potennerle. 

OCi unes 
pa:* lob 

vendeurs 
1 Etude 

Etude de M* DBXJON, notaire 
à Douai. 

aUBT-LÏZ-DOUAt 

ETABLISSEMENT 
« s parfait état 

a usage ds 

MFFWERIE DE POTASSE 
précédemment . exploité psr 
MM. Villette frères et propre 
à toute autre industrie. 

Avec maisons de maître, de 
contre-maître et de concierge, 
2 vaste» magasin», bureau, 
cantine, écurie, forge, etc.. . , 
avec 1 hectare 90 are» 75 cen
tiares de fond», cour, jardin 
d'agrément et terrain. 

Et tout le matériel servant 
à l'exploitation de l'usine. 

Raccordement an chemin de 
fer, quai sur le canal de la 
Deule. 

A V E N D R E 
par adjudication publique 
pour sortir d'indivision 
Sur la mi»e-à-prix d e : 

80.000 francs. 
SAMEDI 16 NOVEMBRE 

1912, A 2 heure», psr M* 
pauOM, notaire à Douai, en 
son étude. 

En eas d'offres tnfnsents»' 
on traiterait avant l'adjudi
cation. 

Pour plus ds détail», voir 
les affiches et plan, et pour 
tous renseignement», s'adret-
•er audit W D a o m 30376 

Etude de M' Albert G B E S -
QUiznis, docteur en droit, 
notaire à Tourcoing, rue 
Èaint-Jacques, 76. 

VILLE DE TOIRCOIM 
Hue de Roubaix 

En face du Bureau d'Octroi 
UNS PABCCLJLE PB 

Terrain 
A BATIR 

d'un» contenanoe de 507 mé
tré» carré» 05 décimètre» car
rés, présentant i la rue de 

Roubaix, un front de 9 mètres 
66 centimètres, 

A V E N D R E 
L'an 1912, le L U N D I 

4 NOVEMBRE, à 8 heures 
de relevé, en l'étude de M* 
GHSSQUitass, notaire. 

Mise-àprix: 10.150 fr. 
38687 

Etude de M< EMOMD, doc 
tenr en droit, notaire à 
Denain. 

4VENDRE 
Le L U N P I as NOVEM

BRE 1912, en l'étude de M' 
EMO.VD, grande et belle .1/ni-
son de Commerce, sise à De
s s i n , rua de Villars, n ' 128, 
près dn nouveau théâtre, dans 

la rue la plus commerçante de 
la ville. 

Jouissance de suite. 
S'adresser à M" Esto.vn 

39192 

A VENDRE 

BOIS 
giboyeux. — 175 hectar-s 

Proximité de Calais 
S'adresser à M» L I M O N » , 

notaire à Marquise. 39629 
Etude de M» Jules P A R 

MK.VT 1ER, notaire à Mous 
cron. 

MARDI 1 2 ~ N O V E M B R L 
1912, à 4 heures, chez M. 
Blancxe, cabaretier, à la gare 
de mouscion, 

O UNI JOLIS 

M A I S O N 
B 0 U R C E 0 I 9 E 

au confort moderne 
et svec magnifique jardin, 
donnant vue splendide sur 'a 
campagne, située à Mouscion, 
tout près de la gare, rue du 
Beau-Chine, 42, pour en, jouir 
da suite. 

Sur la mise-à-pris modique 
de 16.700 franc». 39637 

Etude du notaire CHCYT, à 
Gaiid, Marché au Beurre, 
•• 3. 
Le dit notaire vendra pu< 

bliquement, le Mardi 13 .Vo-
remOTe 191?, à 2 heures, ent 
I'hotel t Au Duc de Bra
bant 1, à Rouler?. 

Communes de 

LICHTERYELDE et BEVERE#-. 
UNE 

avec terres et prés au lieu 
dit t CapeUehoek >, conte-
nant 26 h. 03 a. 96 c . louée 
moyennant 3.710 fr. l'an, à 
M. Bouckaert-Verduya, just 

.qu'au l " octobre 1914. 
Plans et renseignements 

en l'étude. 394oj 

Etude de M* Pooasocra, 
notaire a Brunehamel. - -

BRASSERIE 
Commerce de Charbons 
exploité» à. Bwiiphar: «1 LAiano) 

par M. Fres-^' n. 

A V E N D E S 
par adjudication, le V E N 
D R E D I 15 N O V E M B R E 
1912, à 2 heures après-midi, 

ss.es
t7.SU

